
 

 

 

 
De L’armistice du 11 novembre 1918 à l’Union 

européenne 2017 
 

 

 

 
Signature de L’armistice dans un wagon dans la forêt de Compiègne à Rethondes. Ce traité définit la fin des 

combats sur le front occidental, et les conditions de la défaite de l'Allemagne. 

 

 

 

Le parlement européen 

 

 

 

L’armistice du 11 novembre 1918 fut la culmination d’une guerre fratricide entre les 

peuples et les nations qui laissa un terrible bilan de plus de 9 millions de soldats morts, 

sans compter les victimes civiles, les gazés, les mutilés à vie.  Le nombre de victimes 



s’élève à plus de 20 millions et l’imposition du terrible Traité de Versailles au peuple 

allemand a fait naître des ressentiments et des haines qui furent à la base du nazisme et 

du fascisme en toute l’Europe et menèrent à la 2ème Guerre Mondiale.  Autrement dit, les 

Alliés (France, Royaume Uni, l’Italie qui les rejoignit en 1915, l’Empire Russe, qui se 

retira en 1917, et les Etats Unis en 1917) ont gagné la guerre contre les Empires 

Allemand et Austro-hongrois et le Royaume d’Italie, mais ils ont perdu la paix avec 

le Traité de Versailles. 

 

L’Armistice de 1918 semble avoir été une sorte de pause préméditée pour déclencher la 

revanche irrationnelle que plus tard bouleversera le monde en apprenant les occupations 

et les atrocités du nazisme pendant la 2ème Guerre Mondiale. 

 

On ne peut pas imposer aux peuples et aux nations des sanctions unilatérales qui les 

humilient et les plonge dans la misère la plus terrible, se fondant sur l’hégémonie 

supposée de la vieille Europe sur le reste du monde, dans son arrogance impériale. La 

seule forme de surmonter les conflits est le dialogue par les voies diplomatiques 

existantes. 

 

Je salue sincèrement les expressions de réconciliation que l’Ambassadeur français à 

Caracas, Romain Nadal, a lancé sur son compte Twitter, à l’occasion de la 

commémoration de la fin de la Guerre, en promouvant des manifestations artistiques 

ensemble avec l’Ambassade d’Allemagne à Caracas 

 

Je considère très opportun de faire un appel à la réflexion pour travailler dans ce même 

esprit de coexistence pacifique dans le contexte actuel de la société vénézuélienne, tandis 

que l’Union Européenne vient d’adopter des sanctions contre le Venezuela qui vont dans 

le sens opposé à l’appel à la réconciliation lancé par mon homologue français, dans une 

date si importante pour l’histoire.  Pourtant, la France et l’Allemagne auraient pu réagir 

autrement, au sein de l’Union Européenne, par exemple, lancer un appel urgent pour 

l’arrêt immédiat des menaces contre le Venezuela qui de façon irrationnelle, immorale et 

irresponsable ont été préparées ces derniers mois dans cette Organisation multilatérale et 

favoriser un dialogue constructif entre les parties en conflit. 

 

Le 11 novembre j’accompagnai le Peuple Français dans la commémoration d’une date qui 

marque encore l’histoire des peuples… ne pas oublier, faire justice, … ce sont les seules 

voies vers la paix.  L’imposition unilatérale de sanctions viole des règles élémentaires du 

Droit international, humilie et vexe les peuples et les nations, porte atteinte à leur 



souveraineté, mène au refus du dialogue, et, dans le pire des cas, mène les grandes 

puissances au revanchisme obtus et militariste et les peuples et les nations opprimées à 

fermer les rangs en défense de leurs droits et de leur souveraineté 

 

Le geste symbolique de commémorer l’Armistice du 11 novembre 1918 peut et doit être 

un exemple pour que jamais cela ne se répète et pour la mise en œuvre d’une action 

similaire dans d’autres peuples et d’autres nations. 

 

 

Ambassadeur Michel Mujica Ricardo auprès de la République française et des 

Principautés de Monaco et d’Andorre. 

 


